(ec dieux jouant au colin-maillard

Fable IV, (ivre IT.

Dane [Olympe on cennuie. — Y pencez-voug, grande Dieux !
— Quiy Meccieurs ; oui, |y pence, et je veux le redire :
Dang [Olympe on ¢ennuie, aingi quen dautree lieux
Qui couffrent peu le mot pour rire.

Dieux den-haut, Dieux d'en-bag, vous jetez quelquefois
Dec¢ reqards envieux cur la fange oi nous commes.

Il ect beau détre dieux, il ect bon détre roic ;

Maic il ect doux parfoic détre hommes.

]u,b/tek le pensait aingi ;

Un coir, libre de tout couci,

Voulant ce divertir cans ucer con tonnerre,

Or ¢a, dit-il aux Dieux, amucone-noug ici

Comme on ¢amuce cur la terre.



Momug, un jeu bien gai ! — Bien gai !dit [égrillard,
Qui de¢ jeux dang ca téte a tout le répertoire ;
Jouong un jeu denfants ; ¢i vous voulez m'en croire,
MNoug ferone un Colin-Maillard.

En quatre moic, il fait connaitre

(e jeu terrectre & [a céleste cour ;

Comment on ,brem/, comment on ect pric tour a tour.
Jurnon préte un mouchoir : cect au plug jeune a (étre ;
(e plug jeune cétait [Amour,

( enfant, qui déja 'y voit goutte,

Un bandeau de plus cur les yeux,

Va d'un coté, de (autre ; et les éclate joyeux

De [Olympe étonné font retentir la voite.

Le¢ Dieux, qui riaient fort, comptaient rire encor plug,
Quand notre ecpiégle eut mic la main cur (& Justice.
Cet autre aveugle au jeu nentendra pac malice ;

Elle est (& pour longtempe dicait curtout Momug.



I/ ce trompait. Elle entre en lice,

Et, déc le premier pag, elle attrapa Plutug.
Celui-la devait-il ¢attendre

A Jamaic cortir dembarrac ?

17 ect quelque peu lourd Venus, tu mapprendras

Comment il a fait pour te prendre.
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